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pour pouvoir être exploitée M. Ilr ' t' observer que la partie supérieure, chargée
mand. devra leur aji r es compagnons tres- d'arbres, soit dans l'interieur. dès Mdqni dde compagnonn r s-Ii
bien dispo-és, et tous ensemble ils formheront un On met le feu' au milieu gde ce fourneai rem,
centre de colonisation qui aidé parune bonne pratique d.hinbes oude fuilles,, et la petite,ouveriture qui lui
'a rico!e pourra fournir au pays plusieuirs fermes-mo- sert de porte est presque bouchée, afin de ne point
deles, api's quelques années d'expoitation. établir de courant de flamme, mais dun feu .touffé, gui

Nous'félicitons M. Normand de cette heuireuise idée gagnPra lentement de proche en proche,, et consu-

qui mériterait d'avoir de nombreux imitateurs. Nous mera les racines jusqu'à l'extrémité de. la tranche.
ne doutons pas que ses deux fils répondront au désir On doit, plusieurs fois dans la journee, visiter ses

le leur père. N ous les avons vus à l'oeuvre sur la fourneaux, afin de boucher exactement les gerç:ures
ferme-modèle de 'Eco'e d':agriculture de Ste. Anne et ou crevasses, qui s'y formeront sùrement si le feu il
nous pouvons entretenir l'espoir que s'ils continent trop d'activité. La fimée pénétrera la terre comme

à mettre en pratique les ensa'ignemenots agricoles Veau pénètre qUne éponge, et se dissipera peu à peu

dont ils paraissent si bien profiter, ils seront avant dins la vague de l'air. I y a des enltivateurs qui

peu d'années possesseurs d'établissements. qui pour- mouilient extérieurement ces fourneaux avant d'y
ront leur procurer la.for:tune et le bonheur. mettre le feu et pétrir la terr.e tout autour. Cette opé..

Nous avons appris avec Un égal pl.isir que M. Eu. ration est fort bonne lorsque l'eau est dans le voisi-.

g;1e Dubean, aupisi éèvecde l'fcole d'agriculture de nage; on place les tranehes les unes contre les autres,
Ste. Anne, était en pourparler pour l'acquisition d'une .ar e'est toujours dans leur point de reunion que la

magnifique terre valant plusieurs mille piastres et si. flamme s'ouvre un passage lorsqu'on ne prend point
tuée dans le vei-inage deBécancour. cette précaution, oui du moins lorsque la terre n'est

Pour leur propre avantage et pour la bonne renom- po.nt assez serréedans ce4 endroit.
mée de l'institution où ces jeunes gens ont puisé leur Ceux qui veulent promptement faire secher les
instruction agricole, no-as souhaitons qu'ils- mettent tranches de terre les réunissent, les unes contre les

en pratique les notions d'agriculture qu'ils.y ont pui. autres par leur sommet; et ainsi disposées elles f)r-

sées; que sur la ferme co mine dan-' les champs ils soien t ment un triangle dont le sol est la.buse. De ce.tte ma-
aussi exacts à poursuivre leurs differents travaux de nière, elles sont de 'tois les côtés environnées d'un,
la journée qtl'i's l'étaient à l'école sous la discipline co'irant d'air. qui, aidé par la chaleur du soleil, accé-

réglémentaire ;. surtout qu'ils n'oublient pas le.irs de,. lère l'evaporation de l'humidité. Si oni est moins prs,
voirs re igieux, que sous ce rapport ili mettent en :e, cette operation couteuse est inutile; le soleil seul
pratique les bons coneils qu'a diflérentes reprises ils suflit.
ont, reçus de la part de leur dévoué directeur.-- , Plusieurs jours après, lorsque les fourneaux ne fit-
Amou'r du travail, ceolomie et. sobriété voilà qui ment plus, et surtout lorsqu'en tirant en dehors 1.
assure au cultivateur le véritable succès ; sans ces tianche qui formait la porte, on le sent plus'cn do.
trois qialités tout ne sera que ruine et pauvreté chez dans aucune chaleur, c'est le .moment de briser le
le cultivateur. fourneata, dc l'émietter, et de répandre uniformément,

les débris sur, le sol.

L'éciàbunge des terrains marécagenx et naturelle-
ment humides n'oet pas contraire-aux bons p'ircipes
del'agriculture; dàsle.voisinag<e de la mîer. il est'

DÉF11ICIJE.MENT DES TERRAINS MA.RÉCAGlEUX. deluiitltto dAns'I-osniýd r
nuisible ):rce quîé la terro est, chaMrée dc se, et

('-d"< ) qu'elle a besoin de substances graisseuses et huileuses.
L'écobuage, comme nous l'avons dit dans notre dei- Plus les teîrains sont mai-'rosmins ils so-.t -a rges

nicie causrir, est un moyen certin pour niet toyor le de substances huaileuises et animales, et c'eut. iicipa..
sol-des marai- des plantes aquatiques quiy végètent, lement, parce qu'ils sont pauvres en Principesr qui

mais on ne peut le procrire pour- des terrains d'une constitunt la t"rre v'égétale lus éeubu--r c'est cur-
vaste étendue. tainement les amaigrir encore.

Ecobuer, c'est enlever "la superficie d'un terrain Les prairies tourbeuies tie p'rodisent q'lin foin

chargé de plantes, à un ou plusieurs pouces d'épais. aigre que les beatinux repoussent. 1Eobuez les, otvous

seur, couper ces .tranenoe carrément, et former de aurez 'moyen d'y semer 'ensite des planteiles plus
petits fours, y mettre le feu, et repandre ensuite sur prop.res à la nourriture des bestiaux.
le sol cette terre réduite en cendre. • Lesterrimas maieageux qui peuvent être regardés

Il y à deux manières d'écobuér, ou-à bras'd'hommes, comme-des tourbières imp-irfaites, et qui'rep osent le
en se servant -d'une pioche recourbée comme une plus souvent- sur, des argiles, pôuvent' être écobués
houe; ou 'avec:la- charrue à versoir: cette .avec avantage; mais souvont c'est la partie inférieure.
est la plus économique, mais n'est pas la meilleure. du sol-qu'il faudrait soumettie à cette opération. L'ins-

Le grand art de l'écobuage consiste à enlever seu- pection de la localité peut seuleguidcr dans ce cas.'
lement la portion. de terre pénétrée -par les racines; (,Iulture dès terrains totà-beux.-Les terrain tourbeux
la portion simplemeut terreuse devient inutile. 'ne sont pas faciles à' rendre popes ' cultur'es us,-

e grand art est encorede conserver à ces tranches tées,-apares, s'entend qu'on a dnn'é l'écoulement aux
toute la terre attachée aux racines, soit:qu'on les eaux. Copendant aveo du travail et du temps, on y
enlève avec la pioche ou avec, la charrue ; on, les coupe parvient. -

ensuite carrément, et après 'les avoir laissé sécher au . Il y a deux manières de procéder:-
soleil, elles sont disposées les: unes-sur les autres, o'> La première, en chargàant la' tourbe d'une épauis-
carrément, ou en rond, et forment de petits fourneaux. sour de terre végétale suffisante nour que des arbres


